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 1. Parmi les Quatre Vieiller-
ies figuraient les Coutumes, 

Habitudes, Cultures et Idées, 
sans qu’elles soient clairement 

identifiées. Nombreux artefacts, 
temples, pièces de théâtres ou 
d’opéra ont alors été détruits.

2. Concernant la délégation 
taïwanaise, il s’agit en réalité 

de Chinois communistes nés à 
Taïwan, et non pas de membres 

de la République de Chine - le 
gouvernement taïwanais en place.

Administration chinoise
Malgré les gratte-ciels futuristes et une 

croissance économique à deux chiffres, 
l’idéologie de la RPC se définit toujours 
selon les précepts du marxisme-léninisme, 
les mêmes depuis sa constitution en 1949. 
Encore aujourd’hui, le pays serait gouverné 
par le peuple, pour le peuple. 

Les décisions sont prises à Beijing, sa 
capitale, selon un principe d’Assemblée 
Nationale Populaire qui se réunit une 
fois par année et compte plus de deux 
mille membres. Seul le PCC (Parti 
Communiste Chinois) y trouve vraiment 
voix au chapitre, bien que plusieurs partis 

politiques existent et y soient représentés. 
Plusieurs délégations siègent également 
à l’Assemblée nationale populaire, dont 
celles de Hong Kong, Macau, Taïwan2 et 
de minorités ethniques par exemple. Sur 
le papier, l’Assemblée Nationale Populaire 
vote des lois et constitue l’organe le plus 
puissant de Chine, mais plusieurs voix ont 
déclaré que ses membres n’avaient pas 
de réels pouvoirs en réalité. Les décisions 
sont ainsi prises par le Secrétaire général 
du PCC, actuellement Xi Jinping. Jusqu’en 
mars 2018, le Secrétaire général pouvait 
rester en place pour deux mandats de cinq 
ans, mais cette limite a été abolie: le mandat 
est maintenant à durée indéterminée.

La Chine
La Chine ou, plus particulièrement, la RPC (République Populaire de Chine), possède une histoire 

complexe et plutôt mouvementée. De nombreuses dynasties impériales se sont succédées (et parfois 
chevauchées), jusqu’en 1912, année où Puyi, le dernier empereur de la dynastie Qing, abdique. S’ensuit 
une période trouble. C’est finalement en 1949 qu’est proclamée la RPC telle que nous la connaissons 
aujourd’hui. 

D’autres événements importants : la Révolution culturelle, lancée entre 1966 et 1976, où les 
universités sont fermées, les intellectuels envoyés à la campagne en “rééducation” et les “Quatre 
Vieilleries” détruites¹. C’est à la mort du Grand Timonier en 1976 que la Chine commence à s’ouvrir et 
lance des réformes économiques et politiques. Devenu une grande puissance, les inégalités restent 
pourtant prégnantes et les zones rurales très pauvres.
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3. Étaient écartés des Examens 
Impériaux les femmes, les 

acteurs, les esclaves.

Bien que le pouvoir soit centralisé 
à Beijing, certaines régions ont le 
statut de “régions autonomes”, telles 
que le Tibet, le Xingjiang, la Mongolie 
Intérieure, le Ningxia et le Guangxi. Ces 
régions autonomes possède une relative 
autonomie administrative et économique 
en raison du nombre important de minorités 
ethniques vivant dans ces provinces - une 
autonomie plutôt modérée, puisque que 
l’administration de ces provinces n’est pas 
gérée par ses minorités ethniques mais par 
les Han.

Place de l’administration 
dans la société

La Chine a toujours été une société très 
bureaucratique: même le royaume des morts 
fonctionnerait selon une administration 
rigide. Unique en son genre, le système 
administratif chinois trouve une partie de 
ses bases dans le confucianisme, qui n’est 
pas à proprement parlé une religion mais 
plutôt une “école philosophique, morale 
et politique”, une “doctrine d’organisation 
politico-sociale”. Son influence était 
surtout palpable sur la hiérarchie sociale, 
que ce soit dans la société ou au sein de la 
famille. Le confucianisme prônait l’ordre au 
service de l’administration impériale, le bien 
de la collectivité plutôt que de l’individu. 
Le maoïsme, loin d’effacer l’influence du 
confucianisme, l’a plutôt transformé, cette 
fois au service de la “dictature” du peuple. 
D’où un système administratif aux rôles et 
services bien délimités, encore aujourd’hui.

Le confucianisme préconisait une 
société méritocratique. N’importe quel 
homme, qu’importe son âge, son rang ou 
le nombre de tentatives³, pouvait entrer 
au service de l’Empereur selon sa réussite 
à un Examen Impérial, le même pour tous. 
Cet Examen portait sur la philosophie et la 

littérature et avait lieu tous les trois ans. 
À la réussite de leur Examen, les lettrés 
détenaient ainsi le pouvoir administratif et 
politique de la Chine. Au fil du temps, cet 
examen a également étouffé toute pensée 
divergente chez les lettrés et cela, jusqu’à 
son abolition à la chute de la dynastie des 
Qing. Si cet Examen Impérial a disparu 
aujourd’hui, les restes de la pensée 
confucéenne sont encore bien présents, 
notamment sa catégorisation rigide de 
la société et son administration. Ainsi, 
certains critiques rapprochent l’Examen 
Impérial du Gaokao, l’examen d’entrée 
à l’Université, hautement compétitif. 
Certaines procédures administratives 
restent opaques et la corruption endémique. 

Hukou

Parmi les systèmes administratifs propres 
à la Chine, notons le hukou, ou livret 
d’enregistrement de résidence, qui sert à la 
régulation des migrations intérieures au pays : 
passeport individuel, les personnes souhaitant 
déménager dans un autre lieu devaient 
demander un nouveau hukou. En plus de cela, 
le hukou délivré par les zones urbaines présente 
des avantages sociaux significatifs qu’un 
hukou rural ne propose pas, rendant les villes 
d’autant plus attrayantes. Les hukous urbains 
étant délivrés au compte-goutte, il est possible 
de demander des certificat temporaires, 
mais de nombreux Chinois déménagent sans 
autorisations ni hukous et se retrouvent alors 
en situation d’illégalité. 

Han et Minorités ethniques 

Les Han composent 92% de la population chinoise et la langue 
chinoise officielle, le mandarin, se définit comme “hanyu”, “langue 
des han”. Toutes les dynasties impériales chinoises, à l’exception de 
la dynastie Yuan (d’origine Mongole) et Qing (d’origine Mandchoue), 
ont été des dynasties Han. Ses minorités ethniques, au nombre de 
55, ne gouvernent même pas les régions autonomes où elles sont 
supposées être majoritaires. 

Le Tibet notamment connaît une importante immigration de Han, 
notamment dans les postes à responsabilités. Certains critiques 
comparent cela aux techniques de la colonisation.



Des guides de prononciations sont 
disponibles ici
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Beijing
Deuxième ville la plus peuplée de Chine 

après Shanghai, Beijing - littéralement la 
capitale du Nord - possède une très riche 
histoire. Capitale impériale depuis le XIIe 
siècle, puis de la RPC depuis 1949, Beijing 
concentre presque toutes les structures 
administratives, politique et économique 
du pays. 

La Cité Interdite, le Temple du Ciel 
et la plupart des anciens ouvrages 
d’architecture ont été construit durant la 
dynastie des Ming au XVe siècle. Beijing 
possède (ou possédait) également un large 
réseaux de hutongs - littéralement ruelles 
étroites - représentatifs d’une certaine 
manière de vivre en communauté, puisque 
plusieurs familles se partageaient une cour 
carrée. Bon nombre de ces hutongs ont 
été rasés pour permettre la construction 
des structures nécessaires à l’accueil 
des Jeux Olympiques d’été en 2008. Cet 
événement est une étape importante de 
l’ouverture de la ville : construction de 
lignes de métro, rénovations en série, 
déploiement de journalistes étrangers et 
chinois sans précédent, agrandissement de 
l’aéroport et ainsi de suite. C’est également 
à ce moment-là que des directives circulent 
invitant les autochtones à ne pas cracher 
dans la rue ou dans les bus, à ne pas fumer 
à l’intérieur, à ne pas dénuder leur ventre en 
public et de ne pas dépasser dans les files 
d’attente - les habitudes ont en effet la vie 
dure.  

Situé en périphérie, le Palais d’été 
est une autre trace, plus verdoyante, du 
passé de la ville, tandis que le quartier 798, 
auparavant un refuge pour les artistes d’art 

contemporain, est aujourd’hui un réseau 
de galeries, de boutiques et de cafés très 
couru. C’est également aux environs de 
Beijing que se trouve les restes de la Grande 
Muraille. 

   

Shanghai
Contrairement à Beijing, Shanghai est 

une ville portuaire située à l’embouchure 
du fleuve Yang-Tsé. On y parle le mandarin, 
bien que son dialecte soit très particulier 
et bien différent de ce qui s’entend aux 
alentours. 

Ancienne ville coloniale et d’importance 
capitale pour l’économie chinoise, Shanghai 
conserve la trace des concessions 
françaises, britanniques, japonaises 
ou encore américaines. Ses éléments 
architecturaux art nouveau et art déco, 
relativement uniques en Chine (à l’exception 
de Macao, ancienne colonie portugaise) 
en témoignent tout particulièrement, 
notamment la zone du Bund qui étaient 
l’ancienne bourse et le lieu où se tenaient 
la plupart des négociations. À travers le 
cinéma notamment, l’aura sulfureuse de la 
ville perdure encore aujourd’hui. Ainsi, bien 
que le trafic d’opium et les bordels n’ont plus 
ouvertement cours, Shanghai reste une ville 
festive et vivante. Elle a également subi de 
grandes transformations urbaines en tant 
que pays hôte de l'Exposition Universelle 
de 2010, à l’image de Beijing lors des Jeux 
Olympiques de 2008. 

Quelques mots de chinois

Quelques expressions de politesse

Bonjour  Nihao

Au revoir  Zaijian

Merci  Xiexie 

Pardon  Duibuqi 

Oui / non Shi / Bushi

Je ne comprends pas 
  Wo bu mingbai

Parlez-vous anglais? 
  Ni hui shuo yingwen ma?  

Où sont les toilettes?  
  Cesuo zai nali? 

Nourriture 

L’addition s’il vous plaît  
  Maidan  

Santé!  Ganbei

Épicé / pas épicé  (parfois nécessaire de 
le mentionner lorsqu’on commande des 
plats)  La / Bu la 
 
Casher  Youtai 

Halal  Qingzhen 

Végétarien Sushi shipin 

Bière  Pijiu 

Marchandage 

Combien ça coûte?  
  Duoshao qian? 

Pouvez-vous baisser le prix? 
  Neng pianyi yidian ma? 

C'est trop cher!  Tai gui! 

https://www.chine-nouvelle.com/methode/chinois/annexe-pinyin.html
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Do’s and don’ts 
    
Argent

• Il est de bon ton de marchander 
lorsqu’on considère l’achat de vêtements, 
chaussures ou babioles diverses sur les 
marchés ou les petits magasins de quartier, 
c’est un jeu. Proposez un prix entre 20 et 
50% du prix d’origine. Si un vendeur refuse 
de baisser les prix, soyez assurés que le 
même objet sera certainement disponible 
dans un autre magasin un peu plus loin. 

• Ne marchandez surtout pas 
la nourriture! Ni dans les centres 
commerciaux.

• Ne laissez jamais de pourboires, à 
aucune occasion.  

• Rares sont les endroits qui acceptent 
les cartes de crédit: ayez toujours du 
cash avec vous. Les bancomats (ATM) 
sont assez faciles à trouver, ainsi que les 
bureaux de change (mais ceux-ci peuvent 
être chronophage : de plus, le passeport 
sera demandé pour toute opération de 
change). Les taux sont assez avantageux 
aux bancomats, mais essayez de retirer 
le plus d’argent possible d’un seul coup. 
Les Chinois eux-mêmes utilisent leur 
application de messagerie WeChat pour 
réaliser la plupart des transactions. 

• S’il est parfois de bon ton d’insister 
pour payer la note alors que quelqu’un vous 
invite en Suisse, c’est mal vu en Chine : 
acceptez l’invitation et n’insistez pas pour 
payer. 

Arnaques

• Prenez toujours un taxi qui possède 
un compteur de kilomètre : si le chauffeur 
cherche à marchander avant votre 
départ, fuyez. De même, ne suivez pas 
les Chinois se présentant parfois comme 
des “étudiants” qui vous proposent de 
visiter une exposition ou d’assister à une 
cérémonie du thé. 

Politesses 

• Souriez!

• Saluez toujours les plus âgés en 
premier. 

• Ne photographiez pas le personnel en 
uniforme! 

• Evitez d’aborder la politique, 
Tian’anmen, le Tibet ou encore Taïwan avec 
vos interlocuteurs chinois. 

• Ne plantez pas vos baguettes dans 
la nourriture (cela renvoie aux offrandes 
faites aux morts), posez-les à côté de votre 
assiette. 

• “Perdre la face” est quelque chose de 
très grave en Chine. Si vous êtes énervé 
ou irrité, ne le montrez pas et ne criez pas 
sur vos interlocuteurs. Demandez-leur par 
exemple de vous guider ou de vous aider à 
régler votre soucis, sans les accuser. 

• Si vous vous adressez à un professeur, 
il est de bon ton d’user du XXXX laoshi (ou 
professeur XXXX) car la hiérarchie sociale 
est très importante en Chine. 

• Si vous fumez, proposez une cigarette 
à votre interlocuteur également. 

Cadeaux

• Si on vous offre quelque chose, 
n’ouvrez pas le paquet devant l’autre, 
attendez son départ. 

• Il faut parfois s’y reprendre à plusieurs 
fois pour réussir à offrir un cadeau: 
n’abandonnez pas! Et de la même manière, 
si vous faites un compliment, ne vous 
inquiétez pas si la personne ne l’accepte 
pas: il ne faudrait pas paraître vaniteux en 
acceptant trop facilement un compliment. 

• Il vaut mieux offrir les cadeaux par 
pair: les chiffres impairs portent malheur. 
Des paquets de cigarettes, de bonbons font 
l’affaire, en évitant d’en offrir de trop bon 
marché: le prestige d’un cadeau se mesure 
surtout à l’argent déboursé. Dans tous les 
cas, évitez le chiffre 4, qui se prononce de la 
même manière que le mot “mort”, si.  

• Si on vous offre quelque chose, 
refusez une ou deux fois, puis prenez le 
cadeau à deux mains. 

• Lors d’un repas, essayez de goûter à 
tout et laisser un petit quelque chose dans 
votre assiette. 

• Si vous allez dans des toilettes 
publiques, prenez des mouchoirs avec 
vous. Et jetez-les dans les poubelles 
adjacentes et non dans la cuvette!


